
M. la c«pitâta« 

r«ça q«« le prenais i moi MUI la responsa 
c«Wt publlcalloa. ' 

U véntable 
ta capitales M 

L'aufopsie 
M. Uaver père a reçu aujourd'hui IL 

bre considérable de lettre» et de dépêchée de 
condoléances, mata il n'a voulu communi
quer aucun nom. C'eet vers la fin de la j. 
Die fue M. Mayfcr a pu obtenir du ju«o A' 
Iruelion le permis d'iahumer. 11 a tenu est 
liallecuent à ee que 1 autopsie du corps de 
(il* fut faite. Il veut le rendre compte da 
trajet exact de l'apte afin d'apprécier dans 
quelles conditions le coup a été port*. Cette 
hutopeù) aura lieu demain seir a l'hôpital du 
Gros-Caillou par les soine du docteur Vibest 
IL. CnfibeCer, eammieutre aux délégation! 
ludiiUIroiyaeewiara. Uépôa de fi»-de Mo 
rie a pénétre de 14 centimètre, » traversé h 
i.ouin >n et s'est faussée sur lu colonne verte 
brale. C'eet en retirant la lame qu'un gro> 
vaisseaux a et» erev*, yVat-dn moins ce qu 
résulte ou rapport de M. Hasquelin, transmit 

M. Crémiey-Foa v*ut revoir son ami 
La Cocarde de ce so:r publie l'intorn 

suivante : 
> Ou noue annonce que M. Crômiat 

dont la rnnconlre avt<: M. de Lamase 
le polat de départ du duel d'hier, est 
ce malin a Paria, ou 11 cherche M. de Mores 
qu'il vent de nouveau provoquer. 

• Le capitaine Crémieu Foa, qm a enfreint 
lea ordrea de e n Mpsvienri en quittant 
Meaui, ne rfculsra, nous dit-on, devant 
rien p '̂ir venger BOU témoin, coreligi 
naire et compagnon d arme*, le cjp t; 

Sert* de duels en perspective 

De son côté la France *cril ; 
Noua avoua croiaé dana l'esoalier . c 

Libre Parole le capitaine Crémieu-ioa, 
quel lortalt des bureaux, accompagné de six 
messieurs qu à leur allure il Hait aisé de 
reconnaître pour de* officiers en bourgeoi 

M" Crêmftu •Foa paraissait 
ainsi qu 

affecta, 

. Ulilltll 

de l'évènenu 
ant trouver M. llruuiout ou 

M deMHe's, ce dem'ai surtout. L'un et l'ou
tre élaientaltseal». 

Des quelques perdes que noue avons sur 
pri.ei eu hasard, d nese iu l pas étonnant 
qu'une errle de .luels ni un» rjneoutre n*"é-
taie ait lieu entre le capitaine r.reiuioii KM, 
ses eni s, f-t ie* principaux îédtctturs de la 
• Libre Parole . . Mal» il est 
bable que J'automé cvileel 
cher* la chose. 
Une question â /a tribimo paWaman-

taira 
Va Incident eera soulevé demain a l » tri 

hune au sujet du duel Msvar-alorés. M. La-
nulle I m e l i s • Infor»* M. de treycinet 
qu'il lui poserait une queation relative aux 
nie.uie. qu'il compte prendre pour taire res
pecter. d»n» Tannée I» liberté de conscience 
il pour mettre Bn aux provocation» dont les 
oltic.ers français sont l'objet 

M. Camille Dreyfus termine par les lijtnes 
suivantes l'article qu'il écrit dans la Nation : 

e Malt ai la guerre deTsti continuer, il feot 
qu'an sache qne le capitaine Mayer trouvera 
des vengeurs décidés. » 

DÉCLARATION DE M. «ORES 
A un rédacteur de V Echo de Pans qui lui a 

rendu visite M. de Moiès a fait la déclaration 
suivante : 

« Je suie navré, moniteur, de ce qui est 
arrivé; mais, U main sur la conscience, je 
n'ai rien a me reprocher. Le duel a été loyal 
et personne, j'en anis sûr, ne le conie.tera. 
Cette rencontre qui a eu une issue futaie que 
je déplore n'avait pu être évitée, et ai la choae 
n'ent dépendu que de moi, le capitaine Mayer 

» Quand M. de Lamase s'est battu l'autre 
Jour avec M. Crèmienx-Fos, il était convenu 
nue le procès-verbal demeurerait secret : de» 
ralsonsdeeoBMDanwrexiReaieut.Qtielqu'un 

sa parole, et les journaux ont publié ce qui 
ne devait être connu de personne. 

Voile pourquoi je me suie battu. Mon ad
venait* était jeune, plus grand que moi, et 
très fort aux armes. A l'Ecole polytechnique 
•a réputation d* tireur était connue de tous, 
et je pouvais aisément me faire une idée du 
jeuordinare de M. Mayer, qui pouvait ae 
fendre, permettez-moi l'expression, jusqu'au 
nombril. 

» Je n ignorais pas qu'il ava 11 intention de 
ne DOini ma r a t ' î a " Aaaai, quand nous 
nous gommes trouvée face a face sur le ter
rain, je me nuis tenu sur mas gardée. J'ai vu 
tout de suite que moe adversaire me visait 
au ventre, et alors, grâce à l'habitude que je 
possède, mol auasi, du terrain, j'ai déjoué sa 
tactique. Sûr de ma riposta, sans m allonger, 
is lui ai porté un coup dont les conséquences 
ont été fatales. 

» Mais, je te déclare bien haut, j ai ménagé 
M. Mayer et retenu mon épée. Quand j'ai 
senti que le fer pénétrait, je l'ai immédiate
ment arrêté i sans cala je traversais mon ad
versaire de part en part. 

» La bleasnre malheureluemtnt était mor
telle, l'arme est entrée soue lai-selle droite, 
a traversé la poumon et est allée a'aplatir sur 
l'omoplate... 

» Ne m'en demandez pas davantage. Je snla 
profondément coagriné de otite mort qne j'ai 
tout fait pour éviter. Je sais b.en que le par
quet va lancer contre lea témoins et contn 
mol un mandat d'amener; >e m'y attend! 
d'un moment à l'autre. 

Hais qu'importe 1 Lea mag etrata n'empé 
cheront p u que l'œuvre par nooa entreprit.* 
ne ae continue ; lee questions de personnes 
ne sont rien: lea principes sont tout, et nous 
ne tommëe qu'au commencement *'•• 
guerre civile. ^ 

L'ESPIONNAGE 

A m a t a v t l M ato eV«M eaass loyés dm 

Parla, 84 juin. - Daul employés du mlnie-
lar, da ta marina soupçonnas de détourne-
oeent da docurneau confidentiels v ennent 
d'être arrttas. Ca soûl Joaenk Qreiner, «g» da 
traata aaa, ad k Saltf (Alsace), et AlWt 
Yictor-Augnste Oudua, Agé da 27 ans, égalr 

O'aot aa awta d*oa mandat d'arrêt décarné 
parU. Gautariar, juge (finetruc ion. que M. 
Hcnquio, couimiaaaira da police dn quar.iar 
da . t m i a » l t ' y a « M , a procédé 4 oee deux 
Hcnquin, oomn 
a a A a M t a l l 
arrmaUaaa. 

deM.iflift 

B soient relevés k sa ebarga. 

L'itTuV I k iH-été o» dynamite 

sion rogMl^lVf. Wefter, ^ge liTOructiolf 
s'est rendu au siège de la Société générale de 
dvaamite. D'après ses constatations les sor 
met. détournées par Arlon s'élèveraient à pli 

_ .^jalrTl1fti 
1 U. tel-Durand 

sociétés da aeooi 
uasUaaa et d'éducation militaire. 

M. le Préfet a fait ensuite former ta cercle 
au mUiou de la Plaon. et pendant i>|ûineles 
t tenu attentif un afiditoire de plufttie 2000 

, fteraennea, «Jsar V^.^ • 
Je viens, dit-Il, apporter ici dee paroles 

-i^Uéee d!, ^ S ^ r i X e n t ffVkfi-
uft pour loi Mit>breux ouvrière de la ré-

PLACARD8 ANARCHISTES 
Le Havre, 2* joln. — De nombreux pli 

l'Hôtel de Ville. La police les a fait a 

Ko voici de curieux passages donnant 
Idée du ton dans lequel ils étalent rédigés 

Hourrata t U bo'irgtiolsieeet arrivée é son 
géo file), <HB tremble sut ses tttiua, ne perdôqa 

' nôtres tombe dana le lang. pas cou m 

L'ansrcbie • < dn peuple Ri' 

Nouvelles Etrangères 

BISMARCK A MUNICH 
Munich, X\ juin.— Uisroarck esarr vôœt: 

nuit d 2 ii. 10 i la Kare par train spécial. Ui: 
'ouïe nombreute s 

un entbouKiasue vraiment frénéli<i 
Une rauhlque jouait une marche mil.tain 
Le prince H répondu avec cordialité, aux JH 

clamattoos de la foule. 

Un arrêt intéressant 
La Cour de cassation vient de casser L'a, 

rét de la Cour de Gionoble qui avait refusé 
des dommages-intérêts a un ouvrier renvoyé 

„ telier par s ._ , -
du syndicat profeesionot 
refusé de Taire partie. A 
position Bovier-Lapierr 

Aa inanace 
dont l'ouvrier avuii 
moment où la pro 

ne soutenue par la Cnaaihre Haute. 

Arrosiaiioa et snlridc il'ua pnirc hwm 
A BRUXELLES 

gé d un. 
nées, très correcteineut velu. 

Conduit devant le commissaire do polie 
léci > l qualités 

J. de H. . . , n̂  ;'i Or!é;tos, abbé français, 
secrétaire de l'évAché de T . . Ih K... . M-ilt 
i liiuxelléB depuis plusieurs tour-, 'nus 
'aux nom de Hichard. 

Le «omn.icSi.ire avant annoncé é de R 
qu'il allait la faire feroner, l'sbhéienundA 
(jeriuUsion de si-retirer un institnt. Le cot 
uiuisuire, faisnnt droit à sa demande, le 
accompagner par un agent. 

Au bout de quelques instants, l'abbé revint 
dans le bureau et s adressant au commissaire 
il lui dit : « Je viens de m'empoisonner, en 
voyet chercher un prêtre.» 

Sur l'inaietance de l'abbé, le comiu ssairt 
envoya chercher le curé de l'église de la Cha
pelle, qui confessa de H. . . 

Quelques instants après l'agonie commença 
et bientôt de R. . . expiroit dans d'épouvan
tables souffrances ; île It,.. s'étaitempole-onné 
avec de la strychnine. 

Il résulte de la correspondance trouvée 
lui qu'il poursuivait depuis longtemps l'idée 
du suicide. 

Plusieurs lottres de sa mère, qui cherchait 
A le dissuader de cette idée funeste, ont été 

A A R M K V r i l . K H M 
Voilà huit jours que les ouvriers du tissage 

de MM. Paul Fremaux H ' / 
grève, et l'accord n'a pu encore K établir entre 
les patrons et les grévistes. 

Dana le but de taire cesser le conflit, les 
tisseurs ont pourtant accepté de supporte 

menti ères a L il 
de toile. 

l patrons demeurent intraitables et 
maintiennent purement et simplement leurs 

rétentions qui, de l'avis de tous, sont exa-
Mu. 
Devant cette attituie, lea grévistes ont dé 
dé, dans leur réunion de vendredi matin, 

de n'avoir pins aucun rapport avec MM. Fre 
aux et Delplanque. 
Tons Bout, du reste, des plus calmes. 

M. le Piffel doNtri m toiriM 
M. le Préfet da Nord accompagné de M. le 

Sous-Préfet d'Avesnee, et de M. Caron, chef 
adjoint du cabinet, s'eet rendu teudi a i heure 
à Anor. Accueil chaleureux de la municipa
lité é laquelle s'étaient joints MM. Oulilemin, 
député,Sandrat et Ernest Legraod,conseillers 
généraux. 

Le cortège,précédé par l'excellente musiqi 
s'est dlr ge vers la mairie an milieu de 
grand concourt de population qu'une pluie 
battante n'avait pas fait reculer 

Après la présentation du Conseil municipal 
et des différents agents de l'administration, 
a eu lieu la visite aux école», qui, pour la 
circonstance, bénéficiaient d'un jour df 

Puis toujours accompagné du député et dee 
conseillers généraux, M. le ptéfet eet part 
pour Sains, où la compagnie dee sapeure-
pouip.ers lai a rendu lee honneurs. La, 

écoles. 
Visite de deux filature», celle de M. Dupont 

maire, et celle de M. Sandarl, nouvellement 

Le soir, baillante réception cher lea maire 
et adjoint, et audition de l'excellente fanfare. 

L* lendemain, vendredi, dee * heurea 1,2, 
le Préfet, accompagné de la représentation 
nationale et déperlomentale, s'est rendu i 
Etrœungt. Charmante commune, charmants 
habitants. Vins d'honneur, visite i t écoles, 

Durand s fait son entrée é lOh. 1(3 i Wigne-
hles. accompagné do ooneeti municipal, venu 
a la rencontre du Préfet. 

Après une brillante réoeption et lea remer-
ewmenta du préfet, sur la place publique 
Heu la revue des pompiers. 

i, vlùte aux «col 

Pull il énumén toutes les intitutioos et lois 
de prévoyancot de protection, ei souvent mé
connues, qui aon» l'ojuvre de la AÉnnMIqne. 

Je viens, dlMlestterminant, von» apporter, 
au nom du gouvernement le gage é* ma svm-
uathie. Je fais deev>rux pour la oeeeatioa de 
la crise que traverse eujourd hui l'industrie 
t'ourmisiewu. Cette crise qui ne peut que 
rendre plus inUrteeante enoore la situation 
deceuxqnine troutent leur existence que 

"e produit de leur travail. 

nt r ;U:P 
.net établi peu-

mutuelle 
fait si longtemps de la cité fourinUienne la 
cité modèle. 

Ce discoure eet très vivement applaudi.«dl 
n'y.* pas a mentionner une seule note di; 

i magni „ï," Institut industriel, i la Chambre de 
ce et ù l'usine vtrencq, le départ a en lieu à 
ii heures au milieu d'uu concours dépopula
tion respectueuse-et ayropetruque. 

Voilà d'excellentes journées pour U' Répu
blique aussi, sommee-noua h»ureur de men

er l'accueil véritablement sympathique 
iu Préfet du Kord par toutes Jfs popu-

lalions qu'il tst allé visiter. 

lenmiarjo 

^S"t 
mititalrsa 

11» presse litlalM, eant éia-
•ttt sachant cet inetéant dés le 

mia volontairement d'an partar 
«a cosnpromettre le* nonnes relations 
eaaé d'entretenir les autorités civiles et 
la Lille. 
I de plus compléta reaseij i plus complets 

LES ÉlECTIOlfS IDM1CIPALES 
devant le Conseil de Préfecture 

Srfnnre du 2h juin 1B9S 
La séance est ouverte à 2 heurea 40, sous 

la présidence de M. Façon. Assesseur», MM. 
ttMMdjtlAtésnon. Commissaire du gouverne
ment, M. Orand. 

Délibéré de l'nndiseue du 30. 
— La délibéré concernant les dé

continue, 1 arrêt sera rendu 

' celle relative à l'élection du sieu 
;omme adjo«t e«J ^*.ame»> rajeté.i. 

Cayez, Walremez et coosorts est n-jelOi! [MUT 
dê.^îê'ancè. 

Il n'y a pas lieu de statuer conenrnant la 
protestation du Rieur Ctalftse. 

Sequedin. — Da 'a déclaration du presi l-mt 
du bureau ejcctoral, il résulte que la protes-

L'incident de M, le colonel de Benoist 

les émet. 
Voici quelques articles des journau 

JOURNAUX LOCAUX 
Le Fatit Nord ; 
L i setaalBe dernière avait lieu, à I.tlle i 

cairooatl or^snit* pur I 
Le colonel b i Paul dn Bsnoir t 

s placée , le [i.iit-t et le secrétsi 

illon. CDoimm lani en clisf du 
inroruit, de cet oubli ls matin 
pour le earrousel, fit «tifoyei 

i M. Vi-1 [).ir;in'.l e'i 

s .Jeu: 

nlligè quinze jours d'irr'Ma de rigueir 
i colonel da Benotst.» 
L'Echo du Nord : 
« H noua semble ose lea taita sont bien simples : 

.i'in.Uer, **ul de toute» les autorités 
riles, U, le préfet iu Nord. M. lo colonel de Bs-
>ist a manqué à tons les règlements et traditions 
•i président aux rapports entre les autorités ci-
las et militaires. 
M. le général Lotsttlon et M le ministre da la 

guerre ont rappelé M. le colonel é IVx&catîoa de 
— r^deananis et lai ont ainsi aiftiitl* qne dans la 

[ ÏEninta ,in (oit oublier les Rriefs psraonnels. 
[.ils il a'en rètmlte nullement que les rapports 
re l'armée et tel autorites civiles aient jamsia 
di : TÎ iî- Ï a s suffi pour s'en ronvalnere d'al-
er eux (êtes données l'hvor dernier aussi bien 

pur M. le préfet du Nord que par M. le général 
Loizillon.t 

Il n'y a dans tout esei qu'un incident absol imsut 
personnel à il. le colonel de Benolat, » 

Le journal la Cmir donne une note riugu-
lière. 

Ce journal qui lève l-s yeux au ciel < t met 
les bras en croix chaque fois qu'on porte une 

tteinte même légère à la liberté de 1 injure et 
es manœuvres du parti clérical, trouve tout 
aturel que lea juiiv, soient exclus d<s fétee 

organisées avec le concours de l'Ktat. 
C'est ridicule d'abord et tout-à fait inop

portun ensuite, M. Vel Durand étant catholi
que maisil est convenu, d'accord avec la Dé
pêche, que le préfet du Nord DOIT ÊTRE 

Voici les commentaires de l'orgnne officiel 
des sacristies et des jésuitiéres : 

La Croix. — l'élite vengeance. 
Il y a quelque temps, lea officiers <ïu l!le chas-
urs A cheval orgaeieelant t Llie uns 101e hippi

que quia eu le pins grand incces. 

M. Val-Du-rtffiSs 
Celai ci, furieux, résolut de se veneer. 
Il adressa une plainte au général I.oiiilloo, corn 

mandant du corps d'armée, qui dut inlliger quinz 
jour» d'arrêts de rigueur au colonel de Bsnoiat, ce 
lonel du 1ns ehaastura. 

Tt comme il s'agissait de donner satisfaction i 
juif, M. de Freyciaetaugmenta ces qniazejour 

Soit •I-Durand, noblement 

mesquine vengeance 

est rejetée, lei 

Ignée pat 

lant et Léger est rejotée faute de preuv. 

On passe a la discussion des nlïuiri 
crltee au rûle de ce jour. 

Poiccdu-Nord. — Le conseil donne acte 
aux sieurs Willot, Ledieu, L'iurent 
sorts de leur désistement. 

'Ô Fourmies 
_ alUt. 

ont adressé deux protestations au sujet de 
ces élections; l'une est signée Cousin, C ubier 
et R-.ni.rd, l'aitre HnnarJ et A. Dubois. 

Les signataires de la Ire protestation pré
tendent que les opérations doivent être annu
lées en laison de la press.on qui selon eux a 
étri exercée : 

1' Par certains membres du comité de con
ciliation eur plusieurs commerçants faisant 
partie de la liste socialiste et qui auraient été 
menaeéa de perdre leur clientèle s'ils ne dé
claraient pas par voie d'affiches qu'ils déoli* 

- n:>cé leurs ouvriers de fermer leurs élahlisse-
! monts si la liste socialiste était élue, 
i La 2<J protestation porte qu'un membre du 
comité républicain aurait été vu versant de 
l'argent et payant des chopes à des éie<-teure, 
deux condamnés auraient voté, etc. 

I Lee personnes accusées de pression ont A 
leur tour protesté de la façon la plus énergique 
contre l'accusation. Le conseil municipal de 
son cflté, a adressé une protestolion à M. le 
Préfet. 

Au mrment ou on appalIel'alTatre les sieurs 
Renard et Dubois s'avancent d'un air {vain
queur, en régardant le public auquel ild sem
blent dire : « Vous aile* voir comme nous al
lons arranger lee patrons t » 

U. le président donne la parole nu citoyen 
Renard pour soutenir ses protestations; mais 
celui-ci se récusa en disant qu'il désire ne 
parler qu'après lo discoure (s c) de son ami 
DurxH». 

Acqnieeçant ;'. ce déair.M. le préaident donne 
la parole é M. Dubois. 

Le citoyen Dubois développe les griefs qui 
ont motivé BOM protestations griefs que nous 
donnons plus haut. Il cite des noms de oan-
didutsaocialisteidont les femmes sont inter
venues, a la suite de la pression exercée par 
les patrons, pour leur faire retirer leur can
didature; il prétend que lesdits patrons ont 
fait voter leurs ouvr.ers en bandas, par ate
liers; que des bulletins avaient été déposas 
préalablement sur les initiera, etc., etc. 

Pendant que Dubois parle, Renard failles 
gestes; les deux compères se complètent l'un 
par l'antre, A certains moments Renard vient 
marne s'appuyer sur l'épaule de son ami pour 
donner sans cloute plus de poids ù ses argu
menta ; finalement, le citoyen Renard a la pn.-

II n'ûuiet»«ue sur un point: l'utilité d'une 
enquête. 

11 profite de ce qu'il a la parole pour expli-

3uer longuement au Conseil, qni a la bonté 
e l'écouter, qu'il est socialiste et comment 

de fUeur, U est devenu publiai*!e (?Il?f). 
«Car je suis puhliciste, bien que n'ayant 

Eas fait mon droit, » dit-il en te tournant vers 
i banc dee avocats où tout le monde sourit. 

Ce sourire a le don de l'exaspérer, car il 
s'écrie : « Non, je n'ai pas fait mon droit (ça 
ae volt trop citoyen Renard) et votre conduite 
est inconvenante. » 

Mats M. le Président se charge de le cal-
lut disant que c'est au Conseil qu'il 

. te grandir dans l'estime des officiers. 

JOURNAUX PARISIENS 
Les journaux catholiques sont particul ère-

ment intéressant à consulter. Voici d'abord 
le Figaro: 

M. le général Lolzillon, commandant du 1er...._ 
d'armée, vleat d'infliger quinze ynirs d'arréti de 
ritueur. uiasi qu'on le sait, t M d6 Urn-tiit, stdr* 
nel du 19- «Masseur* ê eneral, pour avoir «oiiM'è* 
.l'inviter à nae Fête éfaeetre, dounée par son régi
ment, la préfet da Noed al Vel-Durand. 

Il narait que, aa minlslére da la guerre, on a 
pris la show encore plan au ;ra«iqùo, ev M. da 
FreVcinet a porté de 15 Jours d M n durée de U 
punition. 

"~ a mis en aeéoe pour cala tout l'appareil pn-

•i, hier, M. et Urne de lUn&M. qat devileet 
une rtkeption nombn>us<-

punitioa Inilig. 
Rn ee mom-nt. oppOrten 

procéda offl;ia.leaenl * fénl-r 

chéi. juste ou moatent voulu, p.r la notlgéalton 
iittoa infligée SU Mitre de la 

j.nttie» 

nafert A le demeure du lisateaant-c 

puni — si lis sont aoi 
breuk à Lille — ptétaMkeul 1"> ~ -
muialne veageaneede, préfet, ou pluiot eeiai de 

monde, qui n'eef pas du tout celui de M. 4e 

U M perquisition opérée au domicile de 
Oretner, boulevard de OnnelU, a MMSU> 1» 

• '.et IneUent TB pent-Aln pri»»r l'armée d'un1 ex-
itlsnt oiimr aupérteur. On dit qae le ostenet 

pourrait etee déiataeteaaar.» 
U Qaejioéa rend Justice a r.ttitade de la 

* rommuioei prestN tonale qi l a gardé le silence 
Arrivée » Fournies « d«ai baurea, U viUaf «ntmft Incident joagVau jour ou la L 

eetpnvoUeecomme au limitât*. Un aecueé* rislenewe'eet emanfinde la nouvelle. 
i presae pa 

doit s'adresser et pas à d'à 
L'incident eet clos et le h»c de Renard 

également. La parole e-1 donnée û. M. le com
missaire du gouvernement qui reltïve les di
vers points de la protestation. Il fait constater 
au conseil que d'une part, la protestation. est 
tardive et ne peut être r tenue ; de l'autre 
part, des faits «ont avancés, mais sans au
cune preuve à l'appui; en conséquence, il 
conclut au rejet de ta protestation. 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Conseil munlcpil. — MM. Carrelle, maire, 
Trannoy, adjo nt, ont rsçu hier après-raid. 
Urnee lee directrices, MM. les directeurs dea 
écoles primaires ainsi qne M. Merlet, inspec
teur et les membres de la commission aco-
laure pour s'entendre sur le cht>lx des livres 
de prix. 

Réunion e\e commission. — La commis-

âç|4ri" 

V* JtiPfcesM tuTOyenU -
breux ff isnnU au quai An Donkerque, 
été témoRw, hier A 1 h e m 3,4, d'un sauve 
toge dea plus émouvants. 

Plusieurs ejf i f te de 8 A 12 ans jouaient 
sur la berge braque l'un d'eux. Louis De 
roonwre, ftgé d«13 l i a . «emeurant rue Chris
tophe ColombTlomirfl l ^ u . 

Aux cris poussés par ses camarades, un 
passant, M. Arthur Ramoa B« jeta résolu 
mont a l'ean et réussit A rr.rnener le jeune 
rnpritdent lur la berge. 

' ~ isitM transporté chez la où il Il fut 
reçut les soins que nén«nttâlent Aoftétat. 

M. Ramon a droit A toutes nos félicitations 

Un roi d'effets d'habillement. — 

assister A l'obit de son père un compl* 

Érap noir, par un de cas amie, M. Henri Des-
laretz, demeurant rue St-Jean. 
Quand Desmaretz alla les réclamer, il ap

prit que Duqnenne avait disparu et avait en
gagé lee habite nu Mont-de-Piété. 

Plainte a été déposée à M. Coatenoble, com
missaire du 3e arrondissement. 

Une lâche agréas.on — Sons ce titre, OOUJ 
avons rolaté dans notre numéro dii r qu'un 
eabarnlier de la n » Decréme. M. IMmOnfl 
Rnyck avait étévletlme d'une luche agrestlntt. 
de la part d'un de tas voisins pommé Hallo; 
oelul-êl avait d inné un tel coup de pied 
le cabaretier pord t l'équilibre éU'étiit frs 
ré la jambe droite en tombant, Hillb l 
inanité pria la fntte. 

Hallo s'est constitué prisonnier vendredi 
bureau de M. Van Costenobla 

m (JE *Watsnh.aej eàkés ia leine unni ntame 

I e servie» ne la' déimretlIWi ttjmfrorte, outra le 
personnel, une calandre mania de tous les produits 
•t engina nécessaires pour faire utilement laseptie, 

CeÛTe? TeraTleprtferai.es une étnve i vapeur 
aoua preasieu peuvent entnmr U» « 1» degréa de 
chaleur. Bans vouloir empiéter sur Isa attriiuiiona 
deqtatqMcesoÉie svoJena 4» a>muatMM i U 
Commission adminutrativs des hospices le vœu 
que es» ••amis l)i|ltM|iisi SLaenv éjfUMs à l'ho-

Coolr.lrem.et a es gaeioa a dit, Il a'eilste sa-
iee ralaoâ  s*rletfa*falr VinstaUsIlon, DeDuis 

(PJrfl%itt,o.h«M£'p?.T,^',S.îft; 

Tourcoini ae pwpoMralt de eoentnilra ast peu se-
rUuae , elle n est pas digne d'ans administration 

•H% eohssaT BMÛliôlpa) da Roubalx. la doctsur 
Dervltle a agit* cette aasetten, ainsi une ulto da la 
vôTTure denÏÏoée au transport des blessas. Malgré 
ses promesse* formait** 1» pre-jat es\ resté danalsa 

M Ponrtiuat A an- a-^il pas é NOS hlpor-
depenae, oar le prix de Ii voirure ne éépaasa 

issalre du 3e arfûndisseinpi 

. 10 nie de n'hnm.-W. ! 

- ll'iii nombre d'a-

t aura une réunion 
n-lier a l'Anguille 
r I» f.trm-ittim des 

Dee délégués seront .daignes pour âlre pinces 

1 e départ des Marcheurs aura lieu lwn 

Un beau-frère peu délicat — M. Gustave 
Kvrardv demeurant rue Saint-Laurent, cité SarnV 
Francoia, avait recueilli depuis une huitaia* 

:omplètement s 
Il heures Henardn M.H.vratd, 

• Ù fraass. 
vol et déposa 
issaire dn 4a 

urrondisseineat. Henri Renard, qm avait dépensé 
l'argent dans liiflèrcnt.-t estumiueta t>e sachaot re-
cherché par la police vint se constituer prisonnier 

\l6 bean-frere ingrat a été écroué au dépôt 

çkfô! 

dshjwièrwlupi* 

loa un*. Û a'auxa j»ut Ht» pas 
mpte dn Innovations qua chaque 
dans rea tntmratoitaa da chimie et 

répondrons qu'aucune autorité. 
Etat ni la commune n'a' le droit d'ordennsv 
•asurea de pronhjlaxJa dont l'sliicacité et 

nocuilé n'ont pa» en.wro il» contrôlés par une 
llh/.esufdsammrmt proKngse et qu'en au cul 
la oubUe aa pent servir de cluunp d'eapériaeiee 

«us IhéoriOT de la acéeioa p irT On aura toujours 
T* droit de révltei', d«l trtOdrn>r. dp coinpléllr tes 

mjl«; Ubligatmii- ce 1 
i ^airvê arder la 

iuretr\ 

[ - • L i t ( i 

c il'-s j.ttitt camnrades de son û  
j la cuir de l'école maternelle Je 
i, lorsqu'il tlt un taux pas et si 
ttie gauche. 
près uvoir reçu les premiers soins 
éU fut t»nsp«rté à l'Hotel-Dieu. 

en médecine de la villî 
sion de M. le doct.'n 
santé, le poste de inéde 

que par suite dn la démis 

médecine qui desiieat obtenir i 

Accident de voiture. — M. J lïflin. Agé t 

bllqne. 
Po«r d'autres, oes jn-scnptious formelles paraî

tront, au contraire troA «ouuiliqte.ee « luèms 
temps qna vexaloirns et Ortéteûfas, annout si elles 
exigent dea sacrifices pécuniaires pour brévenur 
dnadangflra dwut léTMlualtie peut paraîtra Moi-

^feetres enEere Vlnsur^Brentiontre l'appHeatfrm 
dt^ernimes sjeaares suteritetras <JU invoquant l*a 
principes de MiUrlè iudividu*U*> , .- , 

Enfin un certain nombre a apposants ne man-
qseront pas de qualifier Isa prescriptions de h pro-
piylaxie publique réduit» cejtoridaiil É'ieur mini
mum comme étant d'u*e application trop difficile 
daBOfcpratiq-oedatoifeteBTonn. • - " ' ' " ' -
,:.* p ites ess objections sons apposeront Le vieil 
aaeg» bien connu : it nie pactm para beHuim, car 
l'épWémie et la gaerre sont des fléaux comparable* 
a«i«.tiets fcnnattoas prévoyantes doivent sans cesse 

"IX" qu'avec raison on dépenre des milliards 
•Our la gutrre, pear l'snt de ee détrtrire, trouvera* 
ton mauvais qu'on déoenae dans chaque ville. 
avec libéralité, meuio qaeiquâs diutines de aaillw 

conserver la vie. pour amelto 
d'silalence de la jeuneiae, des 

e humaine ne sonl-elles pas la* 
s tous tes -apitaui T \ueuo sa-
re trop lourd pour les concar-

nt le droit absolu de surveiller 
t de protéger U eanté publiqus. Les administra. 
ORS bospitaliôies nul le dtjvoir d'empeober que 
(ors établissements ne soient des foyers d'm-

isnensable de créer et. 

marchand d'étoffes, 

1. Triolet-Carelto, marchand de chicorée a \V*t 
jntnt, 
lin cr3isant la charette de M. Hélin. l'un desani-

• U cnn-igsa le pied dans une roua du véhicula; 
t le renversa; M. lléhn fut également entraîné 
Le vieillard fut immédiatement transporté dans 

ne maison voisine où après avoir reçu le 

i pour les frais qae nécedH 

Arrestation d'ui 
de .ureté Berte et Kéi 

expulsée. — Les sgeass 

Collège. 104, la 
ana, nés à Thie 
arrêté d'sspulsion 

vol à l'oUlage, 

à Thiaulain. Belgique, pour infraction é 

smnéa deux fois peur 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Simedi 23 juin 1S02. de trois a six heur« 

des pigeons pour le ejneoun 
Chantilly 

fédérale colombophils.au siège de 
' M. V.TS " 

Deschampi 

. Charles DultuafcouxL 
(Uelgiqus), deineursnt 

lfli|JpfiEMJl«S 
V i a J a t l o a d r sJnnsfttll* à n a i n a r-

; à la rupture d'un nnée.. - làrtn eV ega-iam » e t mt**c*m 
oeage, la corps fat : ftiBîen. ~ ************ m o a v e -

Jeudi. vers neuf heurea du aoir, la partie de 
J M g d u g j g j comprise entre la barrière 

fti mise en émoi par les exploit* d'une bande 
de forcenés qm «ont, .On net*/ k terreur d* 

francs, offert par l'Union 
société J'Eper -
ae Archiuiéae, 
s par pigedh. 

Les pigeons é TJO I participent an prix 

[ par 50 inscription*. 

i moyen de la bagne en caout-

Avis.— La commission administrstive de l'Union 
fédérais colombophile prévient MM. lea «malaura 
qu'A partir du dimanche ' 
lion, pour étrs volabti 

Menus faits. — Mme T,.. passant rue des 
Arts, hier vers deux heures 1$ dit soir était gro«-
Bioremcnt injuriée par lo nommé Vandenbulcke 
Louis, âgé de 50 ans, menuisier; Mme T.,, r-

foima l'aseat Faiev qui cetodniHt Vandenb 
lui était dans un eut complet d'ivresse, au 
.u it arrondiesement. 

Lea Maladies eontapenses i ltoubaix 

giène par M. le docteur Butruills. — Suite 
IMeinfertloit 

Indèpendemment Ù«« mesuras da désinfection 
rescritsa dans un but d'hygiène privée et en vue 
igar.ntir la samé da l'tntoarage immédiat da 
islade. d'autres mesures doivent être ordonnées 

protédar é la désinfection om la cbsiubrs, des m#u-
bles, d«a bardes, dea literies. L'emploi da s ibUsaé 

prssé lapés p« 

. pea de vsleir devrai 
lés, dût on accorder 4» UderanUsa, aux rî~innn 
isséaM par «atie n.eaur*. Lss hngss da eerps et de 
lus doivent èife plongés dans des aol tuons aad-

iqjearrt être soumis ensuit* é l'ébalill 

de mettre rapt* 
ueuieiii au cuuram, a ïamaiwr an moins un* étuve 

Î l'hépital, d'assurer la servi sa de la dèsinCesUon a 
omlçile ' " 

dtfam^nu l»s appareils et lés produits n^cassairsa. 
d'ecquérir une voiture peur le transport das ma-

qui n'uu été reconnue utils et exéea^ 
« praUuus a* iODgUHs unni-a, soit 
France, soit «lllaara. 
L'aesalnlèate nient 

mtiliiplas d'fnaalubritù qui préparent 
la tnrraiu é /v moti qui 

ecouibattues plus 
' » i l'approche oa [tendant le r 

a'ane épidémie. 
C'est aioai qua lei réglas géuértilas d'bygiéne et 

d'assainissement seront sppLliauées avec la plus 
grande sévérité par las administration* muuici-
ptuai notunmeut eu e 

Lap 
i qoi concerna : 

La propreté du sol ; 
La purtté de l'aau potable : 
La contiole da la cetapeattlon da 

i des causes da la souillure de csll 
ta salubrité des habitations , 

l'eau dee [/uiU 

tattss, les coodith 
psas d'aisanea, ègeéta 
{Suivent " 

.T0UII-C0I1XG 

Mima et bnsèratu la. oMraau» d'tui, Urta 
intérieure cûBamuJau^u aaa* lawlaliia. 

Ilssorlireat e n S l e al raTinrant u » . 

K„ ! m ? ' h'f" ' ? ' t e "««'ait dana la 
atSSnia 1"" n U r w " h o r " d " '""• 

Devant ca retour offensif, la famille Ita. 
maldu s'était banloaM, A ' „ V Û Ï Ï Ï i U a t 
saut h objets mobUtws u.v.nt la po ,u 
dakttree dotil u l u panneaux f u i demi 
Motet à eoups de. pleda par lea aaresssurs 

maiaon. 

îsSfêSsî serait advenu ai par 

quartier'n'avait é» reqi 
les lieux. Ge brava .gant accourut s... .D 

labjodapri t l . fuite d M , | , d , r M . 

aàttsur 

KrlMInraam, it _ 
1er lee agresseurs et 
ter a décliner leurs 

"J0"; L ' 'Wa l , i °aibara s'élança 
k* des individus et psrTint a 
sarletarrlloir.de Wattrelw-

-1 pouvait songer i au». 
du sa borner a laa invi- ' 

o>.U.t conduit, par Ën&'VsâààeuiSÎStT 
-vaaihiardapflaoa. 

Uif rapport fut fait é M. Cotard. eotDe.li 

plainte fdt déposée par 

Oies as rendit hier 
l fnx «I constata lee 

«noms plaças a 

la, Martena. 

-. 
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